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Miroslav Radman: «Un surpren
I RESURRECTION I

Deux genes paUf un sexe
I DIFFERENtiATION I

Un nouveau gene explique
pourquoi un enfant XX
peut etre un gar90n

en haut de la cascade de genes
regulant la differenciation des
gonades. Et selon leur schema,
il volerait en partie la ve,dette
a SRY. Tous deux intervien­

draient de fa<;:oncontra ire sur
un meme troisieme gene, SOX9,
dont l'expression declenche le
developpement des gonades
primitives en testicules. On sait
que SRY accentue l'activite de ce
gene. RSPOl, lui, l'inhiberait,
declenchant la cascade menant

a la differenciation des gonades
en ovaires. Pour reprendre le cas

des quatre freres ita­
liens, SOX9 ne serait

plus inhibe du fait de
la mutation affectant

RSP01. Gest pour­
quoi, l'activite de SOX9 prenant
le dessus, ces enfants XX sont

tous des gar<;:ons.
Tout cela n'est encore qu'hypo­
these. Mais une hypothese qui
envisage le determinisme sexuel
feminin comme un processus
actif. Bien loin de la vision d'un

sexe feminin «par defaut ».
IIOlivier Donnars

[1] P.Parma eta/., Nat. Genet., 38,1304,2006

radiodurans. De fait, elle repare

et reconstitue son genome avec
une fidelite quasi parfaite.
Jusqu'a aujourd'hui, ce processus
de reparation n'avait jamais ete
elucide?
En effet. Deinococcus n'utilise
aucun des six mecanismes de

reparation d'ADN connus chez
les animaux et les microorga­
nismes, et il n'etait pas evi­
dent d'en trouver un autre.

du gene SRY. Ils n'ont trouve
qu'une seule et unique muta­
tion, d'un seul et unique gene,
situe sur le chromosome 1. Ce

gene, RSPOl, code un facteur
de croissance, la proteine R­
spondine 1. Celle-ci serait donc
un nouveau facteur de differen­
ciation sexuelle.

Comment RSPOl agit-il? Les
auteurs pensent qu' il se trouve

considere comme le principal
determinant sexuel masculin,

au point que certains l'appellent
«gene de masculinite ». Mais
une equipe franco-italienne
vient de decouvrir qu'un autre
gene pourrait jouer un role
essentiel dans la determination
du sexe de l'individu.

Ces biologistes ont analyse le

genome de quatre freres italiens
XX ne possedant pas de copie

tions, a l'oxydation et a une
deshydratation poussee - elle
survit dans des environnements

arides tels que le desert.
D'oll lui vient cette resistance ades
conditions extremes?

On a d'abord pense qu'eIle
decoulait d'une aptitude par­
ticuliere de la bacterie a proteger
son ADN. Mais ce n'est pas le
cas : si vous l' irradiez ou la des­

hydratez, ses chromosomes se
cassent en centai­

nes de fragments,
comme chez
d'autres bacteries
et cellules. Chez
Escherichia coli
ou Salmonella,
de teIles cassu­
res sont irreme­

diables. Mais pas
chez Deinococcus

Seulle chromosome Y porte

le gene SRY, dont l'expression
conduit au developpement des

gonades males. Mais dans de
tres rares cas - de l'ordre d'un

individu pour 20000 naissan­
ces -, un enfant XX est un gar­
<;:on. Cette inversion sexuelle
resuIte d'un malencontreux

transfert d 'un gene chez le pere

de l'enfant. Le gene SRY initia­
lement porte par le chromo­

some Y migre vers un autre
chromosome: soit le chromo­

some X, soit un chromosome
non sexuel. Et le chromosome

en question se «masculinise ».

Etant donne son impact, SRY est

Ladecouverted'unnouveau
gene implique dans le pro­
cessus de differenciation
sexuelle remet en question
que l'on naisse fille a defaut
deposseder le gene SRY,dit
gene de «masculinite» [1].

Enquoi labacterie Oeinococcus radio­

durans est-eUe exceptionneUe ?

MIROSLAVRADMAN: Il y a exac­
tement cinquante ans, le bio­
logiste Arthur Anderson vou­
lut steriliser des conserves de
viande en les bombardant de

rayonnements gamma. La dose
etait teIle qu'aucun organisme

n' etait suppose y survivre. Mais
la viande s'est pourtant avariee.
La coupable etait Deinococcus
radiodurans. Cette bacterie s'est
revelee resistante aux radia-

Apres des annees de specu­
lations, le mecanisme qui
permet a la bacterie
Deinococcusradioduransde

ressusciteren quelquesheu­
res est enfin devoile [1].

Flore amalonienne

parametree
Laforetamazonienneest laplusgrande
reserve de biodiversite, mais la repar­

tition de la florey est malconnue. Une
equipe internationale vient de mettre
en evidence deux phenomenes qui la

regissent. Lepremier est la richesse
du sol, qui augmente du nord-est au
sud-ouest.Leslegumineuses,parexem­
pie, sont sensiblesa cegradient: elles
representent sept des dix principaux

genres repertories dans les regionsles
plus pauvres,maissontabsentesde ce
Top10dans les plus riches. Lesecond
parametre est la duree de la saison
seche: ladiversite des arbres diminue

du nord-ouest au sud-est, avec I'allon­
gement de cette saison seche.
~ H. ter Steege et al., Nature, 443, 444,
2006.

Bacterie en perdition
Sonminusculegenome-422 kilobases,
ledeuxieme pluspetit cannu - signe-t­
illa perte de Buchnera aphidicola BCc7
Cettebacterievitdanscertainescellules

du puceron Cinara cedri, en symbiose
avec ce dernier. Enla camparant avec
d'autres souches de Buchnera aphidi­

cola, des biologistes espagnols ont
montre que la souche BCcne sait plus

synthetiserletryptophane, indispensa­
bletantason hötequ'a elle-meme!Tous
deuxdependentdutryptophaneproduit
par unesecande bacteriesymbiotique,
Serratia symbiotica. D'oulasuggestion
que Buchnera BCcpourraitfinirpardis­
paraltre, evincee parSerratia.
~ V. Perez-Brocal, Science, 314, 312, 2006.

380 miUions
ILAURAFALLUPLUSIEURSMOlSpour
degager de sa gangue rocheuse un
nouveaufossiledu poissonGogonasus,

date de380 millionsd'annees.L'analyse
de ce specimen, plus camplet que les
autres dejaconnus,propulseGogonasus

a une place cruciale dans la phyloge­
nie des poissons tetrapodomorphes,
qui illustrent la transition versles pre­
miersvertebres terrestres.1l viendrait

remplacer Eusthenopteron camme le
poissontetrapodomorphe dereference
des paleontologues pour positionner
lesfossilesd'animaux se rapprochant
davantage des tetrapodes primitifs.
~ J.A. lang et al., Nature, 2006,

dai :10.1038/natu re05243
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nt mecanisme de reparation du genome»

-

En fait, DeinoeoeClls met a
profit les multiples copies de
son genome. Comme nombre
de bacteries, elle en renferme
en permanence de quatre a
six. Apres irradiation, chaque
copie est aleatoirement coupee
en differents fragments double
brin. Jusque-la, rien de special
a signaler. Mais chaque extre­
mite de chaque fragment est
alors transformee en extremite

simple brin. Et chaque portion
simple brin s'apparie avec sa
sequence complementaire,
qu'il trouve dans un autre
fragment. La synthese d'ADN
debute alors, en prenant la
suite de cette sequence comme
modele. Au final, le genome
restaure de DeinocoeClls est

une mosaique d'ADN ancien
et nouveau.

Ce nouveau mecanisme fait-iI appel

ä des molecules particulieres?

Apparemment, la machinerie
moleculaire mise en jeu n'im­
plique que des enzymes deja
connues et banales. De plus,

Deinoeoeeus radioduransn'a pas
d'avantage de genes de repara­
tion qu' Eseheriehia eoli. Elle en
a meme moins! Et c'est peut­
etre parce qu'elle n'utilise pas
certaines de ces enzymes que

le systeme fonctionne.
Cette « banalitb pour­
rait aussi expliquer les
recents resultats d'un

collegue americain
qui, a ma suggestion,
a reussi a obtenir des
mutants Eseheriehia

coli aussi resistants que
DeinocoeClls radiodu­

rans, apres avoir expose
des bacteries Eseheriehia

eoli normales ades doses

croissantes de rayonne­
mentsgamma. Toutcela
ouvre une porte dans
l' etude des mecanismes

de radioresistance d'autres cel­

lules - je pense en particulier
aux cellules cancereuses resis­

tantes a la radiotherapie .••
Pro pos recueillis par O. D.

[11 K.Zahraka et al., Nature, 443, 569, 2006.
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